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Henri Ehret, Passé avant le meilleur ou l'histoire de ces comtes qui ont fait la Champagne.—
Préface de P. Moinot de l’Académie Erançaise, pp. 360, La Renaissance, Troyes, 1989.

Monsieur Henri Ehret a fini sa carrière d’inspecteur de l’Académie et de Conseiller 
Culturel auprès de trois Ambassades de France. Il s’est livré, quand il a été atteint par la 
retraite, à un travail consciencieux et approfondi sur l’évolution de la Champagne entre, 900 
et 1270, quand elle a été incorporée dans le Royaume de France. Nous sommes souvent 
habitués à étudier l’histoire d’un état sur la base de ce qui a lieu et de ce qui est décidé dans 
la capitale de l’état en cause. Il n’en est pas ainsi dans l’ouvrage de Monsieur H. Ehret où 
l’évolution en Champagne constitue le centre de la recherche entreprise et menée à bonne 
fin. Evidemment le développement de la Champagne ne s’est pas arrêté avec son incorpora
tion dans le Royaume de France en 1270. Elle a néanmoins cessé d’être le centre où les déci
sions sont prises et d’où on poursuit leur exécution. L’ouvrage contient le Prologue, quinze 
chapitres, l’Epilogue, un Atlas historique, un tableau chronologique, des tableaux généa
logiques, un Lexique, la Bibliographie et la Discographie.

L’auteur attire l’attention du lecteur sur les développements les plus importants en 
Champagne et dans les relations de cette dernière avec ses voisins, surtout avec les Royaumes 
de France et d’Angleterre ainsi qu’avec le Saint Siège. Néanmoins, très justement d’ailleurs, 
l’auteur insiste sur le développement des foires tenues en Champagne, la stabilité monétaire 
qui a pu s’y établir, la participation aux Croisades, enfin les mesures détestables prises à 
mainte reprise contre les Juifs dont la collaboration a tellement contribué au développement 
de la Champagne.

En effet, les comtes ont puissamment contribué à la stabilisation de la situation en 
Champagne, à la neutralisation des sources de désordre et particulièrement du brigandage 
et de ce fait à assurer l’ordre à l’intérieur des localités et sur les routes. Ainsi, la Champagne 
est devenue un pays par excellence capable d’héberger des foires internationales en leur 
assurant l’infrastructure requise, les possibilités de régler les différends survenant entre les 
parties contractantes et la place indiquée pour procéder à des compensations réduisant le 
recours au numéraire toutes les fois que cela était possible. L’auteur soutient, et il n’a pas 
tort, que la Champagne était devenue dans les années qui nous intéressent ce que de nos jours 
est la Suisse, sans évidemment se référer à cette dernière.

Les comtes de la Champagne ont participé aux Croisades. L’auteur n’a pas omis de 
signaler les répercussions défavorables de la 4ème Croisade qui a fait disparaître pendant 
un demi siècle environ l’Empire Byzantin et l’a laissé réapparaître très affaibli entre 1261 et 
1453. L’auteur soutient que Constantinople a été reprise par l’armée de l’Empire de Nicée par 
surpise mais cela ne change pas le fait que l’Empire de Constantinople (Latin) n’a pu que 
végéter de 1204 à 1261. Il a de plus contribué à transférer dans certaines régions de ce qui a été 
l’Empire Byzantin les querelles, les guerres civiles et féodales fréquentes à cette époque en 
Occident. Cet état de choses a certainement influencé défavorablement l’essor économique 
de ce qu’ a été l’Empire Byzantin Occidental excepté quelques îlots de sécurité et de prospérité, 
comme ce fut le cas de la Champagne. Je dois ajouter que la politique des comtes de la 
Champagne vis-à-vis des Juifs n’a pas été indiquées, et a eu des conséquences déplorables.

L’auteur s’est beaucoup occupé des problèmes matrimoniaux des familles régnantes 
en Europe Occidentale et Centrale et il l’a fait avec beaucoup de succès. L’ouvrage constitue 
un grand succès qui prouve qu’on peut très bien analyser l’histoire d’un ou de plusieurs pays 
en se basant sur le développement régional.
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